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arriver qu'un même nid contienne deux, trois et même quatre mères
fécondes appartenant parfois à des espèces différentes. Nous avons
ainsi observé un nid fondé en juin par une mère Muscorum et qui,
en août, comptait deux mères appartenant à cette espèce plus une
mère Lapidarius. Les trois femelles ont vécu en bonne intelligence
pendant toute la saison, chacune édifiant ses propres cellules de ponte,
tandis que les nourrices, fraternellement mêlées, chauffaient et
alimentaient indistinctement tout le couvain.

La température normale du couvain est de 32 degrés, mais au
début de la saison il descend souvent à 25 degrés, malgré la présence
de la mère et des premières nourrices, qui ne sortent plus, pour éviter
le refroidissement du couvain. Les larves meurent si, accidentellement,

la température du nid descend à 10 degrés. Si le couvain meurt,
les adultes abandonnent le nid.

A partir de la mi-juillet, un événement très important, mais
difficile à constater, se réalise : les reproducteurs sexuellement mûrs
quittent individuellement le nid. Les naissances compensant les

départs, le nombre d'insectes présents dans le nid reste sensiblement
le même, mais, en dehors de la mère, il ne comprend que des jeunes
en cours de croissance.

En septembre, la ponte de la mère diminue, puis s'arrête.
L'absence du couvain entraîne la dispersion des derniers adultes et les
moisissures envahissent les bâtisses vides.

L'évolution d'une colonie de Bombus comprend donc deux phases
bien distinctes qui peuvent se résumer comme suit :

1" phase : une jeune femelle sort d'un nid, de juillet à septembre,
est fécondée, cherche un gîte, passe l'hiver en léthargie, redevient
active au printemps suivant, bâtit un nid, pond quelques œufs et élève
seule les larves auxquelles ils donnent naissance. Ce comportement
est celui d'une femelle solitaire intervenant directement dans l'élevage

des jeunes.
2° phase : dès leur naissance, les jeunes coopèrent avec la mère

pour l'élevage des nichées additionnelles. La mère et ses descendants
vivent ensemble jusqu'à la maturité sexuelle de ces derniers. Cette
seconde phase correspond à une vie de famille, et non à une société
véritable, puisque les jeunes abandonnent individuellement le nid,
comme le font tous les insectes solitaires. (A suivre)

LE JARDIN DE L'ABEILLE

La composition du miel
Sans vouloir faire passer le miel pour un aliment complet, nous

pouvons affirmer, en nous basant sur des expériences et des recherches

scientifiques, que le miel contient :
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1. De la glucose et de la lévulose, sucres producteurs de chaleur.
Ces éléments, qui constituent la plus grande partie des substances
dont le miel est composé, représentent environ les trois-quarts de
son poids. Leur valeur alimentaire est indiscutable car, depuis
longtemps, il est démontré qu'ils sont des produits de premier choix,
qui contribuent grandement à réparer les pertes de l'organisme.

2. De l'acide phosphorique, qui fait partie intégrante de notre
squelette et que l'on trouve aussi dans les organes vitaux de l'homme,
tel que le cerveau, par exemple. Le miel contient des phosphates sous
une forme éminemment digestible, parfaitement assimilable.

3. De la chaux, dont la déficience dans les os rend ceux-ci grêles
et faibles et prédispose les individus au rachitisme.

4. Des nitrates, des sulphates et des carbonates, lesquels, associés
à des sels de chaux et de fer, donnent au miel certaines propriétés
des eaux minérales.

5. Du fer, sous une forme parfaitement soluble, digestible et
assimilable. Comme les organes de l'homme ont besoin de fer, le miel
est recommandé comme le reconstituant par excellence des organismes

surmenés physiquement et cérébralement.
Le miel est un aliment des plus naturels et il est unique en son

genre 70 à 80 pour cent du miel est composé de sucres, ce qui én
fait un aliment énergétique de première valeur. Les sucres de canne
et de betteraves doivent être transformés en sucres plus simples par
le système digestif avant d'être assimilés. Au contraire, la glucose
et la lévulose, que l'on trouve en plus grande proportion dans le miel,
peuvent être absorbées sans transformation et c'est pourquoi elles
contribuent à faire du miel un aliment très digestible.

Le miel est très recommandable pour les enfants, car il leur fournit

deux fois plus de calories que le sucre ordinaire.
Enfin le miel trouve également sa place à la pharmacie. Par son

acide formique, il exerce une action préservatrice remarquable dans
les cas de maladies de la gorge et de la poitrine.

Ce feuillet devrait avoir sa place dans toutes les cuisines et
contribuera, en révélant des mets délicats, à faciliter l'écoulement du
produit de nos ruchers. L'usage régulier du miel est un « brevet de
santé et de longue vie ». Tiré de L'Abeille et l'Erable.

LA VIE DE NOS SECTIONS

Communiqués
Section Jura-Nord

Dans sa dernière séance, le comité de la société Jura-Nord a fixé la date
de l'assemblée d'hiver au 12 janvier prochain, à 14 heures, à la maison Saint-
Georges, à Delémont. Pour cette occasion, il s'est assuré le film suisse sur
l'apiculture, dont une intéressante relation, due à la plume de M. A. Valet,
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